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Fortifications

La garnison de Saint-Maurice

Frank Bridel

Ancien rédacteur en chef de la Gazette de Lausanne

Le château et les fortifications

«historiques» de Saint Maurice. Elles nous

rappellent que « le terrain commande, le feu

décide. »

Voici
un livre remarquable,1 une somme, mais de

quoi s'agit-il Sauf pour les initiés, qu'est-ce que
cette garnison, mot inconnu des organigrammes

depuis des décennies

Il s'agit des troupes affectées aux forts qui, depuis la fin
du XIXe siècle, ont barré le défilé de Saint-Maurice face à

l'ouest, puis d'un ensemble défensif, celui de 14 ouvrages
dont le premier gardait l'étroit passage obligé de Chillon
et les derniers la vallée de la Dranse, entre le Grand St.
Bernard et Martigny.
Les forts eux-mêmes, leur équipement technique, leurs
74 bouches à feu d'artillerie et leur rayon d'action ont eu
leur auteur. Jean-Jacques Rapin, qui en a commandé un
des groupements, les connaît tous sur le bout des doigts
et a su les présenter avec élégance.2
Mais quid des hommes et de leurs chefs, de leur
subordination, des problèmes tactiques à résoudre, de
la défense extérieure, du rôle assigné à cet ensemble
fortifié par l'Etat-major général en temps de paix ou par
les généraux Wille et Guisan durant les deux Guerres
mondiales

Telles sont les questions auxquelles répond M. Pierre
Rochat, notaire honoraire, orfèvre en la matière, car il a

dirigé l'état-major de la brigade de forteresse 10, unité
d'armée chargée, entre 1951 et l'abandon des forteresses,
d'assurer la défense du Bas-Valais et du Chablais vaudois.
L'étude de cet historien néophyte, coup d'essai mais
d'emblée coup de maître, porte sur la première partie du
XXe siècle et couvre donc notamment les deux services
actifs, que l'on s'apprête à commémorer, cent après le
début de la Première Guerre mondiale et 75 ans après
celui de la Seconde.

1 Pierre Rochat, La garnison de Saint-Maurice - Un demi-siècle
d'histoire militaire, éd. Cabedita, Bière, 2013.

2 cf. notamment Jean-Jacques Rapin, L'Esprit des fortifications,
collection Le savoir suisse, Presses polytechniques et universitaires
romandes, Lausanne 2003, où sont signalés les autres ouvrages de
l'auteur.

Dès son introduction, Rochat nous prévient : le statut, la
vie et le travail d'une garnison sont riches de difficultés,
de controverses au sommet de l'armée, entre elle et les

patrons de Saint-Maurice, de conflits entre eux et les
autorités civiles : un sac de nœuds.
Pourquoi Parce que le service des forts exige le recours
non seulement à l'artillerie, mais aussi à l'infanterie, qui
assure leur défense extérieure, au Génie qui fournit les

sapeurs nécessaires aux constructions et à leur entretien,
ainsi que les pionniers chargés des transmissions.
Ajoutez-y le service de santé, avec ses installations sous
rocher et l'intendance: qui va former les chefs et leur
troupe si disparate Comment, dans le confinement des

forts, faire collaborer ces gens de si diverses origines?
Comment régir ce que Rochat appellera «un réduit dans
le Réduit»? Selon une évidence dont on cherchera sans
cesse à tirer les leçons, c'est une lourde tâche. Par-dessus
le marché, dès la fin de l'entre-deux Guerres et l'institution
de la couverture-frontière, les élément qui formeront
la brigade de montagne 10 verront leur mission et leur
domaine s'agrandir jusqu'aux cols alpins qui séparent la
Suisse de la France et de l'Italie.
Les civils vaudois et valaisans, pour leur part, participent
de la défense armée par leur incorporation militaire,
mais leurs autorités se plaignent. La forteresse de Dailly
transforme le hameau de Morcles en un village militaire
dont le budget communal ne suffit plus à l'entretien
d'une route trop fréquentée par des convois lourds, ni à

une école dont le nombre d'élèves explose. Ailleurs, en
temps de guerre, on se plaint que les hommes affectés aux
ouvrages sont trop nombreux: ô'ooo sur le papier, mais
en général beaucoup moins grâce au relèves.

Et que dire de l'instruction? Entre «la pelle et le fusil, »

c'est-à-dire le renforcement du terrain sous la direction
des sapeurs, le maintien de l'entraînement et celui de

la discipline, comment trouver l'équilibre? Les deux
commandant en chef successifs vouent à l'ensemble de
St. Maurice une attention constante. Wille préconise le
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La tourelle T2 de 15 cm au sommet du fort de Dailly.

drill, que détestent les fantassins de montagne romands,
et les exercices dans le terrain, plus efficaces. Guisan tance
vertement le commandant du premier corps d'armée,
accusé de n'avoir pas prêté une attention suffisante à la
brigade de montagne 10.

Toujours mobile de corps et d'esprit, Guisan multiplie
les ordres et les directives qu'applique la troupe de Saint-
Maurice. En 1944, quand les Allemands refluent vers le
nord le long du Jura français, il renforce notre frontière
ouest et sort la brigade de son secteur pour l'inclure
dans une division éphémère, la 14e, qu'il chargera de
défendre Bâle, car il y craint une manœuvre tournante des
Allemands en retraite. Et, pourbien marquer l'importance
qu'il attribue à ce secteur clé, c'est dans cette ville et avec
cette « garnison » qu'il va fêter publiquement la Noël.
Guisan a compris ce qui anime cette troupe: un esprit
de corps fait d'une tradition semi-centenaire, renforcé
par les difficultés constantes à surmonter, lié à un terrain
qu'encadrent comme des sentinelles les Dents de Morcles
et les Dents du Midi. Rochat, qui se penche sur le moral
des défenseurs et sur leur santé, décrit avec sensibilité cet
esprit, si vifet si prenant que le Général, assistant à une de

ses célébrations, aura les larmes aux yeux, fait rarissime
selon Bernard Barbey, chef de son état-major particulier.

Par sa masse et son austérité que des illustrations plus
nombreuses auraient pu atténuer, le maître ouvrage
de Rochat pourrait rebuter. Or il se lit sans peine parce
qu'il est passionnant, qu'il passe brillamment du raz des
rhododendrons à l'analyse tactique et même stratégique,
enfin parce que son auteur, prenant soin de ses lecteurs,
leur offre un plan clair, une matière bien ordonnée, un
découpage précis en 68 chapitres brefs, enfin un style
élégant qu'animent souvent l'art de la synthèse imagée,
l'humour et la chaleur humaine.

F. B.

Le fort de Dailly aujourd'hui, domine toujours le « verrou » de Saint Maurice
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